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MAÇONNERIES ET ENDUITS
PERSISTANCE DE MATÉRIAUX ET DE MISES EN OEUVRE TRADITIONNELS

Maçonnerie

La maçonnerie de pierre appareillée nécessite la 
taille soignée du parement et de toutes les faces 
d’assemblage. Elle est réservée aux ouvrages ou parties 
d’ouvrage soumises à des efforts importants (contreforts, 
chaines d’angle, pieds-droits, arcs...).

Le moellonnage ou la maçonnerie de pierres de 
dimensions réduites et grossièrement dressées est de 
loin la mise en oeuvre la plus courante à Épernon. 
L’irrégularité des parements de moellon appelle la mise 
en oeuvre d’un enduit couvrant ou «à pierre vue». 

Enduits

L’enduit constitue l’épiderme de protection destiné 
à assurer l’étanchéité du mur et à lui donner son 
esthétique. 
L’architecture ancienne d’Épernon est de façon 
générale une architecture d’enduit. Ces enduits sont 
réalisés à la chaux et accompagnent une modénature 
de pierre. Ils présentent facilement une jolie teinte rosée.
Au cours du 19e siècle, les enduits à base de plâtre dits 
bâtards se généralisent. La modénature est alors elle 
aussi réalisée en plâtre.

Les enduits à pierre vue correspondaient initialement à 
une recherche d’économie de matière plus qu’à une 
recherche esthétique. Les parties enduites se limitent 
aux parties en creux entre les moellons et elles sont plus 
ou moins couvrantes.
A la fin du 19e et au début du 20e siècle, ces enduits 
s’enrichissent d’un effet décoratif avec le rocaillage. 
Lié à l’emploi de pierre meulière, il consiste en la 
réalisation d’un jointoiement de chaux coloré par de la 
brique pilée dans lequel sont insérés des fragments de 
meulière, silex ou mâchefer.

Altérations

- Dépose des enduits et mise à nu des moellons de 
pierre

- Mise en place d’enduits étanches à base de ciment

- Mauvaise restauration ou disparition du rocaillage

Pierre de taille appareillée

enduit plâtre

Exemples de façades de la fin du 19e s. 

Enduit chaux couvrant

enduit à pierre vue
teinté dans la massse
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LA MODÉNATURE

Bandeaux d’étage et corniches

Sur le bâti ancien, les reliefs minimaux que l’on retrouve 
sont les bandeaux d’étage et les corniches.
Le bandeau souligne à chaque niveau les appuis de 
baie ou les niveaux de plancher. Il contribue à protéger 
la partie plane du mur du ruissellement de l’eau.
Les profils les plus simples sont constitués d’un bandeau 
plat. Le relief est de l’ordre de 10cm.
Les bandeaux du 19e siècle sont souvent moins saillants 
et de profils plus fins, avec doucine.
Les corniches, souvent très simple dans les bâtiments 
les plus anciens ou de tradition rurale deviennent plus 
complexes sur les bâtiments ordonnancés et sur les 
bâtiments du 19e siècle.

Encadrement de baies, chambranles

A ces éléments de modénature s’ajoutent sur les 
constructions plus élaborées les encadrements de baies 
ou chambranles moulurés.

Éléments de décor

Autant le bâti ancien est sobre dans son ornementation, 
autant les architectures plus récentes jouent d’effets 
décoratifs. Ils sont basés essentiellement sur :
- l’usage de maçonneries composites ;
- l’exploitation des différences de texture ou de 
coloration ;
- l’incorporation d’éléments d’ornementation 
spécifiques : motifs sculptés, céramiques formant frise...

> Approche environnementale

l’amélioration thermique des façades

Les façades présentant des décors exterieurs ne 
peuvent faire l’objet d’une isolation par l’extérieure. Il 
faut dans ce cas  se tourner vers des solutions alternatives  
: Isolation thermique intérieure (ITI) compatible avec 
les maçonneries anciennes (en l’absence de décors 
intérieurs).

Altérations

- Piochage du décor

- Simplification du décor

Exemples de traitement de la corniche

Exemples de sobriété du traitement d’un encadrement de 
baie en bois et d’un bandeau d’étage en pierre

Exemples de façades de la fin du 19e s. jouant d’eefets 
décoratifs

PERSISTANCE DE DISPOSITIONS TRADITIONNELLES
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LES MENUISERIES : PORTES, FENÊTRES, VOLETS ET CONTREVENTS

Menuiseries de fenêtre

Au Moyen Age, la fenêtre se composait d’un cadre 
fixe et d’un châssis constitué au mieux de petits verres 
enchâssés dans du plomb.
Ce n’est qu’à la fin du 18e siècle que l’on voit apparaître, 
grâce aux progrès des produits verriers, des fenêtres 
dites à la française, à deux vantaux, composées de 
petits carreaux entre des petits bois, progressivement 
remplacés par des grands carreaux (trois ou quatre 
dans la hauteur).

Contrevents (=volets extérieurs)
A l’origine, les contrevents étaient traditionnellement 
en bois à deux battants pleins avec traverses haute et 
basse et renfort central. 

Les contrevents pleins ne se rencontrent plus que 
de façon exceptionnelle, le plus souvent à rez-de-
chaussée. Ils ont été remplacés à partir du 19e siècle 
par des dispositifs persiennés.

La persienne métallique, repliée en tableau remplace 
la persienne en bois vers la fin du 19e siècle.
Certaines menuiseries, fenêtres, volets ou équipements 
annexes présentent une forte valeur patrimoniale et 
participent ainsi à la valeur architecturale des façades.
Ces éléments indissociables de la façade doivent être 
maintenus.

> Approche environnementale

l’améliration thermique des menuiseries

Pour certains immeubles, les menuiseries représentent 
avec l’isolation de la toiture le principal levier 
d’amélioration thermique de l’enveloppe. 

Altérations`

- Adjonction de volets roulants à enroulement extérieur.
> outre son caractère antinomique avec les dispositifs 
traditionnels, modifie la proportion de la baie du fait du 
volume du coffre rapporté sous le linteau. Ils constituent 
des ajouts très dommageables.

- Remplacement de la menuiserie ancienne par une 
menuiserie en matériau synthétique ne reprenant pas 
le dessin d’origine (taille des montants, petits-bois...)

PERSISTANCE DE DISPOSITIONS TRADITIONNELLES
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LES COUVERTURES

La forme, la volumétrie et la pente des toitures résultent 
des possibilités techniques de couverture propres à 
chaque époque de construction. Ainsi, les couvertures 
les plus anciennes (bardeaux en bois, chaume) 
étaient peu étanches et nécessitaient donc une forte 
pente afin d’écouler rapidement des eaux de pluie. 
Les couvertures plus récentes (tuiles à emboitement, 
zinc, etc.) sont à l’inverse plus étanches et permettent 
d’avoir   des pentes moins accentuées. 

Deux matériaux cohabitent à Épernon : la tuile plate de 
terre cuite et l’ardoise.
Le matériau de couverture traditionnel est la tuile 
plate de terre cuite de petit moule, dont les  ouvrages 
annexes, solins, ruellées, raccords de souches sont 
traités au mortier de chaux ainsi que les scellements des 
tuiles faitières.

La tuile à emboitement dite aussi tuile mécanique, est 
un apport du 20e siècle. 

L’ardoise est apparue assez tardivement sur les toitures 
de la ville et se retrouve essentiellement sur les maisons 
de maître ou villas du 19e et 20e siècles.

PERSISTANCE DE DISPOSITIONS TRADITIONNELLES

Altérations`

- Modification du matériau de couverture

- Intégration disgracieuse d’équipements techniques en 
toiture (capteurs solaires, châssis de toit, ventilation...)

Les différents matériaux de toiture
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LES LUCARNES

Les lucarnes permettent d’éclairer et de rendre 
utilisables les combles. 
Elles sont construites en charpente ou en maçonnerie 
s’appuyant très souvent sur la façade.

La proportion de la lucarne est verticale. Autrefois, 
elles servaient surtout à engranger foin, farine... Elles 
possédaient alors un toit largement débordant pour 
protéger de la pluie et pour accrocher une poulie de 
levage.

Le modèle ancien le plus courant est la lucarne à 
croupe dite «à la capucine». 
Le 19e siècle a beaucoup utilisé la lucarne à fronton 
plus simple à couvrir. La façade était réalisée en pierre 
ou en bois et les jouées latérales sont essentées en 
ardoise ou revêtues de zinc.

Dans les architectures éclectiques du 19e siècle, la 
lucarne est le plus souvent construite en pierre dans le 
prolongement de la façade.

PERSISTANCE DE DISPOSITIONS TRADITIONNELLES

Lucarne fenière Lucarne à croupe ou à 
capucine

Lucarne à fronton maçonné
et en bois

Lucarne de style 
éclectique 
en charpente

Altérations`

- Suppression des lucarnes anciennes

- Modification de la proportion de la lucarne

- Création de lucarnes
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LES MURS, PORTAILS ET CLÔTURES

Les murs de clôture viennent établir une continuité 
urbaine lorsque le bâti n’est pas implanté à l’alignement  
sur rue. 

Murs hauts

Les murs pleins, hauts et continus sont constitués de 
maçonneries enduites ou non avec chaperon. Ils sont 
percés de portes pleines surmontées éventuellement 
d’un linteau.

Murs bahuts surmontés d’une grille

Les murs bas maçonnés dits «bahut» sont surmontés 
d’une grille ajourée ou semi ajourée qui permet des 
vues sur la façade principale du bâtiment. Les grilles 
peuvent être maintenues par des piles maçonnées 
soutenant également les portes et portails en fer forgé 
ou en bois. 

> Approche environnementale

qualités environnementales des murs de clôture

Les murs de clôture en maçonnerie lourde  assurent les 
fonctions suivantes:
- écrans de protection contre les vents,
- régulateurs thermiques en toutes saisons (radiateurs en 
période froide, rafraîchissement par l’ombre l’été),
- supports pour une végétation composée de végétaux 
de différentes tailles: liquens, mousses, petits végétaux 
grimpants, arbres fruitiers, etc. Ces végétaux servent 
d’habitat et d’abri  aux insectes, oiseaux et petits 
mammifères formant une chaîne garante d’une 
certaine biodiversité.

PERSISTANCE DE DISPOSITIONS TRADITIONNELLES

Le mur cumule a plusieurs fonctions : protection physique et 
climatique, support au développement de la végétation.

Altérations

- Modification de la clôture ancienne sans respect des 
dispositions en place

- Éventrement des murs de clôture
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Altérations

Disparition des devantures

La fermeture de certains commerces a entraîné la 
dépose des devantures commerciales et notamment 
des ensembles menuisés posés en applique sur la 
façade. 

Leur disparition déstabilise la composition de la façade.

LES DEVANTURES COMMERCIALES

Le commerce a toujours été très présent à Épernon. 
Les cartes postales anciennes décrivent largement ces 
fronts de rue où se succèdent les commerces dans une 
grande cohérence.

La densité commerciale est différente selon les rues. 
Certaines rues présentent un front continu ou quasi-
continu de devantures commerciales. Au sein de 
celles-ci, la composition des devantures entre elles et 
le rapport qu’elles entretiennent avec l’immeuble qui 
les surplombe, influe sur l’harmonie du paysage urbain.

Charte des devantures commerciales

Une «charte de qualité des devantures commerciales»
a été mise en place en 2015. Elle formule un certain 
nombre de recommandations afin d’en assurer une 
intégration satisfaisante.

PERSISTANCE DE DISPOSITIONS TRADITIONNELLES

Devantures anciennes conservées

Commerces de l’actuelle place Aristide Briand

Extrait de la charte. Dessin expliquant les différents 
principes de composition d’une façade commerciale

FAÇADE
AVANT DÉPOSE 
DE LA DEVANTURE

FAÇADE
APRÈS DÉPOSE
DE LA DEVANTURE
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SYNTHÈSE :
PERSISTANCE ET ENJEUX 
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LES PERSISTANCES

GRAND PAYSAGE
• Le belvédère du château.
• Des points de vue depuis la vallée de la Drouette.
• Le système de rues cadrant le grand paysage.
• Une partie des prairies humides de fond de vallées.
• Les principaux tracés du réseau hydrographique et 
certains ouvrages liés à l’eau.
• La structure de marronniers du belvédère du château.

PAYSAGE URBAIN
• Le domaine du Prieuré tel qu’au XIXe siècle.
• Le domaine de Savonnière.
• Les vestiges des ouvrages défensifs.
• Les jardins.
• Le réseau viaire ancien et les places anciennes
• Le tracé de la place Aristide Briand.
• Les escaliers Saint-Jean et Saint-Pierre.
• Les murs, le lavoir et les sentes au pied des remparts.
• Le cimetière et ses murs.
• Les ouvrages d’art ferroviaires en meulière.
• L’implantation et la volumétrie homogène du bâti dans 
centre et les faubourgs.

BÂTI
• Le bâti ancien composé d’édifices remarquables et 
d’architectures plus modestes.
• Le bâti à pan de bois, à encorbellement ou non.
• Les dispositions traditionnelles du bâti ancien.
• Les matériaux et les mises en œuvre traditionnels.
• Les murs de clôture.
• Les devantures commerciales.
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LES ENJEUX

GRAND PAYSAGE
• Revaloriser le belvédère du château.
• Réaménager les points de vues existants non accessibles en 
préservant les boisements de coteaux.
• Préserver les coteaux boisés.
• Maintenir des points de vue depuis la vallée de la Drouette.
• Maintenir le système de rues cadrant le grand paysage.
• Maintenir l’agriculture dans les prairies humides de fond de 
vallées afin de préserver un paysage ouvert et des reculs sur la 
ville ancienne.
• Ré-ouvrir certains fonds de vallée dont les boisements non 
gérées empêchent une lecture claire du territoire.
• Rendre accessible et mettre en valeur le réseau 
hydrographique des trois vallées afin de développer un système 
de déplacement doux associée à la trame verte et bleue.
• Entretenir et restaurer les ouvrages liés à l’eau.
• Mettre en valeur les vestiges de carrière.

PAYSAGE URBAIN
• Revaloriser le domaine du Prieuré.
• Conserver les emprises de jardin et limiter le mitage 
pavillonnaire, mettre en valeur les vestiges de la ferme modèle
• Mettre en valeur les vestiges des fortifications.
• Mettre en valeur le réseau viaire ancien dont les sentes. Privilé-
gier la création de voiries traversantes connectées au maillage 
viaire communal lors de la création de nouveaux lotissements.
• Réaménager la place Aristide Briand.
• Réaménager le parking de la mairie (place du Ramponneau) 
en place piétonne.
• Rénover les escaliers Saint-Pierre.
• Définir une charte d’aménagement des espaces publics 
(revêtements de sols, mobiliers urbains, plantations, etc.).
• Rénover les murs, le lavoir et les sentes au pied des remparts.
• Revaloriser le cimetière et protéger ses murs.
• Protéger les ouvrages d’art ferroviaires en meulière.
• Maintenir et conforter les principes d’implantation et 
volumétriques traditionnels du bâti dans centre et les faubourgs. 
• Proposer des principes d’amélioration de l’habitabilité 

BÂTI
• Conserver et restaurer le bâti ancien.
• Encourager des solutions de restaurations adaptées  à 
chaque type de bâti, matériau. Encourager des mises en 
œuvre traditionnelles.
• Accompagner l’amélioration du confort et la réduction 
énergétique des bâtiments sans dégrader la qualité esthétique 
des constructions.
• Maintenir les murs de clôture. 


